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Sortie littéraire longue distance du 24 avril 2024 

J’en ai pourtant lu des boutins, mais comme celui que je vais vous présenter, jamais ! Une
comédie dramatique est sans doute le terme le plus adéquat pour décrire cette histoire que
j’ai pu lire pendant les 140 kms parcourus mercredi 24 avril.

Les premiers chapitres sont assez ordinaires . 

Patrice nous fait le coup de la crevaison, échappant de pneu à la moquerie de tout le peloton
d’exécution : « il n’a qu’à entretenir son matériel... » 

Jacques a aussi provoqué un arrêt à St Florent, prétextant à ses compagnons qu’il avait la
banane alors qu’il voulait faire leur faire la peau.

Le chapitre intitulé « La côte des forges » est franchement comique. A mi-côte, vers 11h30,
Michel Boutin dit avoir faim. Le voilà triste, l’oeil hagard, cherchant la moindre miette à se
mettre sous la dent de pignon. Nous étions pourtant tous gais, comme le moulin du même
nom qui longe cette « colline », dirait Rémi. Michel appuyait sur les pédales avec autant de
douceur qu’un forgeron frappe l’enclume.  Avec force et sans  souplesse,  l’archange saint
Michel n’avait plus d’aile ou la cuisse. Quel cinéma !

Pour s’en sortir honorablement, il a selon ses dires, mangé du lion (qu’il a toujours dans les
poches). Mais trop tard, le lion est mort ce soir…

Le drame intervient presque à la fin du Boutin. Michel, c’est sa fête aujourd’hui, ne s’est
jamais perdu sur le parcours. Mais à la fin du déjeuner, il annonce avec sa bonne bouille et
son grand sourire, qu’il a perdu sa carte. Pas la Michelin, mais la carte bancaire. Croyant à
une blague, nous étions bien sûr tous pliés (comme la carte) de rire, mais on a pleuré quand
il a fallu passer à la caisse…

En annexe de ce livre, et pour changer de brebis galeuse, il faut savoir que Jacques a, sous
nos yeux, tenté une pancarte. Il n’a ramené que le poteau, surpris par un coureur qui avait
un honneur à laver, le coco...Rico.

Quelques chiffres pour immortaliser cette belle sortie littéraire :

Moyenne : 651, comme le pub.

Vitesse maxi : 50 cls, montés sur des pneus Rico, sous pression.

Plateaux utilisés : 8x25 cls, de marque belge Coq Hardy

Chapitres : 12 au départ, puis 9 au resto (quelques uns se sentant trop à les trois, dans ce
peloton de fous)


